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ELECTIONS 
DU 27 JANVIER 1901 

de l'Arrondissement de Sisteron 

RESULTATS PARCOMMUflES 

O^ISTTOJST IDE SISTERON 

Sisteron . • • • 
Authon 
Entrepierres . 
Feissal 
Mison 
St -Gêniez. . • • 
St-Symphoiien . 
Vilhosc. ... 

TOTAUX 

Inscrits Votants HUBBARD THELENE 
1280 917 478 442 

56 53 26 27 

113 96 17 81 

7 7 5 2 

340 266 175 86 

123 10b 65 48 

30 25 11 15 

60 60 29 21 

2009 1519 796 722 

Observ, 

CANTON DE VOLONWB 

Aubi gnose . . • 
Beaudument . 
Château- ATnoux. 
Châteauneuf-V- S-
L'Esca'e .... 
Montfort ... 
Peipin . . • • 
Salignac . • • 
Sourribes . . • 
Volonne ... 

TOTAUX 

D 

Astoin 
Bayons ... 
Beflaffaire. . - . 
Esparron . • • . 
Faucon 
6igor3 
Piégut . • 
Reynier ... 
Turriers • • • 
Urtis 
Venterol , • • • 

TOTAUX. 

Inscrits Votants HUBBARD THÉLENE 
81 73 27 46 

12 10 1 9 

196 153 113 38 

99 71 42 28 

151 195 ' 73 52 

53 46 24 22 

199 101 66 35 

126 96 65 30 

62 52 35 16 

291 239 163 76 

1193 966 609 352 

'OTsT IDE TXJREIBES 

20 18 16 2 

199 152 68 84 

76 53 11 42 

44 30 24 6 

40 ol 17 14 

47 37 26 11 

49 43 29 14 

54 48 21 27 

123 117 62 53 

34 24 16 8 

96 81 37 44 

799 634 327 305 

O bserv 

Sénés 1 

Tissier 1 

Tissier 1 

OA3STT03ST DB XJ-A. MOTTE-DTJ-CAIRE' 

Le Caire . 
Châteaufort 
Clamensane 
Claret . . 
Curbans . 
Melve 
La Motte . 
Nibles 
Sigoyers . 
Thèze . -
Valavoire . 
Valernes . 
Vaumeilh . 

1 OTAUX 

Bevons 
Chàt»uuneuf Miravail. 

Curel 
Noyers 
Les Omergues. . . • 
Saint-Vincent . . • • 
Valbelle 

TOTAUX. . . 

52 44 33 11 

48 36 27 9 

99 79 43 35 

104 85 33 53 

107 90 40 50 

73 55 32 23 

196 160 103 56 

33 32 16 14 

71 53 19 34 

92 79 41 38 

46 37 15 22 

161 139 39 96 

123 108 59 48 

1205 997 500 489 

roisr IDE KTOYEBS 

40 37 25 11 

108 77 30 47 

50 42 18 24 

264 221 115 102 

134 128 94 33 

468 134 48 46 

121 103 48 60 

885 742 413 323 

Tissier 1 

Tissier 1 

RÉCAPITULATIOIsr 

Hubbard, 2645 (élu) Thélène, 2191 voix. 

Après la Lutte 

Courtoise dès le début de la 

période électorale, elle était ve-

nue à la fin d'une regrettable 

apreté. Le verdict du suffrage 

universel a peine connu, nous 

avons pu voir se renouveler 

des mœurs que nous croyons a 

jamais disparues. 

Le calme a succédé à la tem-

pête et aujourd'hui vainqueurs 

et vaincus, nous paraissent 

faire de nouveau bon ménage. 

Devant des programmes iden-

tiques SISTERON-JOURNAL a gar-

dé une complète neutralité, 

laissant aux électeurs le soin de 

choisir leur candidat. L'avenir 

nous apprendra s'ils ont eu la 

main heureuse, ce que nous 

espérons fermement. 

Du reste cette élection n'est 

que le prologue de celle qui au-

ra lieu en mai 1902. 

Si nous en croyons certains 

tuyaux les compétitions seront 

nombreuses à cette époque et 

si les passions se déchaînent en 

raison directe de la multiplicité 

des candidatures, cela nous 

promet de beaux jours et une 

jolie collection de bombes à la 

clef. 

Et maintenant que tout est 

fini, que les vaincus se conso-

lent, que les vainqueurs jouis-

sent modestement de leur vic-

toire et que tous travaillent à 

la prospérité et au bien être de 

notre malheureux arrondisse-

ment , toujours besogneux, 

toujours pauvre, malgré la lon-

gue liste des candidats qui de-

vaient assurer son bonheur, 

malgré les nombreux députés 

qui l'ont représenté jusqu'ici. 

S. R. 

LA RÉPUBLIQUE 

DES YANKEES 

Quand on prend les Etats-Unis 

pour une démocratie selon le ty-

pe français, on se trompe étran-

gement. On devrait regarder au 

contraire le pacte fédéral améri-

cain comme l'organisation la plus 

antidémocratique de la démocra-

tie. Ceux qui ont sérieusement 

étudié la question rappellent que 

les auteurs de cette organisation 

étaient en général des républi-

cain malgré eux, pour qui la dé-

mocratie n'a été qu'un pis-aller, 

et qui, obligés de la prendre pour 

base de leur édifice politique, ont 

voulu qu'elle n'entrât que pour 

une bien faible part dans cet édi-

fice môme. 

La constitution n'a rien fait 

pourassurer aux pouvoirs publics 

une orig'ne démocratique. 

Le peuple n'a été appelé à voter 

qu'à des époques fixe*. Si aucun 

des candidats à la présidence ou à 

la vice-présidence ne réunit la 

majorité absolue des suffrages, 

c'est le Congrès qui décide l'élec-

tion. Si le président meurt au 

cours de la magistrature, c'est le 

vice-président qui de droit lui suc-

cède, et, si celui-ci venait aussi a 

disparaître avant l'expiraiion de 

son mandat, ce serait encore le 

Congrès qui désignerait son suc-

cesseur. Les trois grands pouvoirs 

issus de l'élection sont nommés 

pour des ternies fixes. 

# # 

Quels que soient les conflits 

qui surgissent entre ces trois pou-

voirs, la nation ne peut intervenir 

il faut qu'elle attende trois ans au 

moins, quatre ans au plus avant 

de se prononcer.Ce n'est pas tout ; 

des trois pouvoirs établis, celui 

qui sort le plus immédiatement 

du suffrage populaire est aussi 

celui dont les attributions sont 

plus restreintes. La Chambre des 

représentants n'a rien à voir ni 

dans le choix des ministres, ni 

dans la conclusion des traités. Le 

président qui n'est élu qu'au se-

cond degré, et le sénat, dont les 

membres sont délégués par les lé-

gislatures locales, ont des pou-

voirs beaucoup plus étendus ; ce 

n'est qu'au sénat qu'appartient la 

prépondérance politique, c'est lui 

qui a le dernier mot sur les ques-

tions les plus importantes; enfin 

un pouvoir de premier ordre 'sur 

lequel le peuple n'a aucune action, 

c'est la cour suprême, Y Union, 

dont les membres sont inamovi-

bles et nommés par le pouvoir 

exécutif. Ce pouvoir qui contrôle 

sans être contrôlé, et dont les dé-

cisions sont souveraines, est for-

mé de neuf juges inamovibles qui 

survivent à tous les autres pou-

voirs, y compris celui qui les a 

nommés. 
# 

* # 

Le caractère de cette constitu-

tion s'explique par les circons-

tances dans lesquelles elle est née 

et au milieu desquelles elle règne 

encore. Elle ne s'est pas intro-

duite p:\r une réaction violente 

contre un régime antérieur, elle 

ne s'est pas fondée avec le secours 

d'un grand appareil d'idées phi-
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losophiques : elle est née dans 

un monde sans passé, sous l'ac-

tion immédiate de nécessités phy-

siques et morales. 

En Europe la démocratie s'est 

trouvée aux prises avec une aris-

tocratie qu'elle a heureusement 

.dépossédée : en Amérique rien de 

pareil ; il n'y avait ni aristocra-

tie militaire, ni aristocratie terri-

toriale, ni aristocratie mercantile ; 

la société américaine est moins 

une démocratie qu'une grande 

compagnie de découvertes, d'ex-

ploiation et d'exploitation de son 

vaste territoire. 

Un jeune écrivain moderne a 

dit que les Yankees étaient une 

société économique avant d'être 

une société politique. 

Que pensez-vous de cette ré-

flexion ? 

P. R. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

— 0 — 

Banquet électoral. — Mercredi 

soir, un grand banquet en l'honneur de 

l'élection du citoyen Habbard, réunissait 

à l'bôtel Nègre les militants du comité 

radical-socialiste au nombre de 150 en-

viron. La plus grande cordialité n'a 

cftssé de régner à ces agappes fraternel-

les. Au dessert, le cit. Louis Chaix a pris 

la parole comme doyen d'âge et l'un 

des vètérants de la grande famille ré-

publicaine de l'arrondissement, puis 

sont venus ensuite le F. - . Canton, un 

des dignitaires de la loge ; le citoyen 

Défarge, maire de Manosque ; M. Our-

sou, conducteur des Ponts-et-Cbaussées 

Chauvin, électricien, etc., puis enfin le 

cit. Hubbard qui a clos la série des dis-

cours. 

Le nouveau député de l'arrondisse-

ment est parti jeudi pour Paris, où il va 

prendre son poste à la Chambre. 

Ajoutons qu'une collecte a été faite au 

cours du banquet, et a produit la somme 

de 17 francs qui a été versée au bureau 

de bienfaisance, au bénéfice des pau-

vres. Merci pour eux. 

Carnaval. — Nous sortons à pei-e 

de la période électorale, que nous en-

trons dans la période carnavalesque, 

infiniment plus agréable, soit dit sans 

faire aucun rapprochement. Demain soir 

bal public à grand orchestre dans la 

vaste salle Donzion. Le carnaval étant 

très court cette année, on élabore dores 

et déjà le programme des divertisse-

ments qui auront lieue cette occasion. 

Des convocations seront envoyées à 

cet effet. 

Variétés Sisteronnalses. — 

Deux bons débuts ont eu lieu cette se-

maine : celui de Mme Dyma, chanteuse 

genre espagnol et celui de Mlle Rénée 

Vornier, genre. 

A partir du 10 courant, l'excellente 

troupe Norbert-Marthy, viendra donner 

unejfois par semaine une représentation 

aux Variétés. Les débuts auront lieu par 

la Périchole et Les Jurors de Cadillac. 

Nécrologie. — Jeudi ont eu lieu 

les obsèques de notre regretté compa-

triote et ami Alfred Figuière, commis de 

banque, enlevé à l'affect'on de sa sœur 

par une très courte maladie. Le char 

précédé par la musique des Touristes 

dont il avait été de longues années 

membre participant et qui le comptai
t 

comme membre honoraire, était suivi 

pâr de nombreux assistants. 

Nous adressons â la famille nos sincè-

res condoléances 

P.-Ii.-II. — A l'occasion du Carna-

val de Nice (31 janvier au 31 février) des 

Régates internationales de Cannes (22 

février au 17 mars) ; des Régates inter-

nationales de Nice (mars et avril) des 

vacances de Pâques; du Tir aux pi-

geons de Monaco, la compagnie délivrera 

à Lyon, St-Etienne et Grenoble jusqu'au 

15 avril 1901 inclus des billets d'aller et 

retour en l 8 classe valables pendant 20 

jours. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à Lyon, à la gare de 

Lyon-Perrache, ainsi qu'aux agences 

Lubin et Duchemin. 

A St-Etienne et Grenoble, à la gare. 

AH champ de Mars 

L'étranger à Paris, le français des provinces, 

Aujourd'hui savent tous que le savon des princes, 

Le CONGO de Vaissier, est pur, fait avec soins, 

Car tous au champ de Mars eu furent les témoins. 

un yardien de la classe 87 au parfumeur parisien. 

53 a v v 11 é d ' A i 

du 31 Janvier 1901 

Bœufs limousins 1 85 a 1 30 

— Gris 1 18 à 1 23 

— Afrique » ■>» à » »» 

Bœufs du pays • » »» à » » » 

Moutons du pays 1 68 à 1 71 

— gras » »» à » » » 

— de Barcelonnette » »» à » » » 

— de Gap 1 53 à 158 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » >« à » » » 

— Métis » » » à s »» 

— Moutons Africains » P » à » »» 

— réserve 1 50 à 1 55 

ÉTAT-CIVIL 

du 31 Janvier au 1 fev. 1901 

NAISSANCES 

Lieutier Gustave-Gabriel-Paul. 

Blanc Albert Charles. 

MARIAGES 

Entre Chauvin Ernest François cuit, 

et Ri che Delphine. 

Entre Gaubert Henri -Fi r min, boul. 

et Graugnard J uli i -Aima. 

Entre Roux Justin, employé des che-

min de fer et Arnaud Léonie-Jeanne s. p 

Entre Jourdan Paul-Hippolyte, fer-

mier et Tourniaire Gabrielle-Léonie s p. 

DÉCÈS 

GiraudPaul, cultvativateur. — Tra-

buc, mort-né. — Chabert Marie, épouse 

Lieutard, 62 ans. — Giraud, mort-né. 

— Figuière Marius Alfred, commis de 

banque, 54 ans. — Lagier Louis, cultiv. 

85 ans. — Auban Jean-Baptiste- Antoine 

commis de banque, 72 ans. — Bernard 

Désiré, cultivateur, 80 ans. 

VARIÉTÉS 

Une visite au château de Chillon 

A l'extrémPé orientale du pittoresque 

lac de Genève, entre le petit bourg de 

Villeneuve et le village de Montreux, le 

touriste, ami de l'histoire, ne manque 

jamais de visiter l'antique manoir de 

Chillon. 

Fondé sur le roc, provoquant au mi-

lieu des flots avec ses tours et ses im-

prenables murailles, il saisit tout d'a-

bord l'imagination par le contraste de 

son aspect sévère avec la féerie de ces 

brillants rivages. 

C'est surtout dans un beau jour d'été 

qu'il faut étudier ces intéressantes rui-

! nés, interroger leurs souvenirs, écouter 

leurs leçons. 

Telle fut pour nous la journée du 4 

août 19 0. En compagnie nombreuse 

et lettrée, nous achevions un voyage en 

Suisse. 

De Vevey, lieu du débarquement la 

route zigzague le long du rivage, bor-

dée de vignes superbes, de gracieuses 

villas où l'opulence fatiguée de ses plai-

sirs vient chercher quelques semaines 

de repos silencieux. . 

Le solei'. nous prodiguait à son tour 

ses brûlantes faveurs, et c'était ma joie. 

Qu'ils maudissent de si chauds loisirs, 

ces hommes du N >rd pour qui les fri-

mas ont des douceurs, à qui la neige 

parle poésie. 

Je sens d'autre façon : mon âme est 

fille du midi et salue joyeusement tout 

ce qui réchauffe et qui resplendit /... 

Mais bientôt la route que nous suivons 

dans un nuage de poussière fait un con-

de à droite. La masse énorme du vieux 

château se présente à nous. On y arrête 

ses yeux et ues pensées multiples sur-

gissent à l'esprit 1... 

C'est donc là que la puissance hu-

maine s'était fortifiée contre les révolu-

ions, les guerres et les coups du sor. / 

là quû des généraux et des princes ont 

débattu les Intérêts des peuples / là que 

des fêtes splendides ont confondu les 

cris de joie avec les soupirs étouffés des 

prisonniers aux cachots 1... Et e fut là 

comme le berceau de cette maison de 

Savoie, qui habile entre tous les habi-

les de la diplomatie, a gravi peu à peu 

mètre par mètre, les sommets des Al-

pes pour se présipiter un jour sur l'Ita-

lie et s'y tailler un royaume. 

Que de souvenirs et dans ces souve-

nirs que de choses ! 

Nous entrons. Une petite chaussée 

bordée d'arbustes broussailleux sépare le 

château de la route. 

Comme une ironie à l'histoire, un 

berger étale, fabriqués de sa main, des 

objets en bois sur les débris de l'œuvre 

des vieux chevaliers géants, La clef 

grince dans l'antique serrure ; le gardien 

est là ; c'est un de ces francs soldats 

de l'IIelvétie, à qui la parole ne pèse 

pas plus que le fer. 

Habitué aux visites du genre de la 

nôtre, il ne demande aucune explication 

et nous précède tranquillement. 

On traverse une cour assez étroite, 

dont l'un des côtés est formé d'une 

tour bâtie par Charlemagne an 800. Les 

salles inférieures, où l'on pénétre d'a-

bord servent maintenant d'arsenal à 

l'artillerie ; plusieurs canons portent 

les armes de France ; l'un d'eux fut don-

né à la Suisse par le conquérant que 

« Dieu fit ministre de sa jastice » au 

commencement du eiècle dernier - Des 

prisonniers militaires occupent une autre 

partie des vieux bâtiments. Au premier 

s'alignent sur un immense couloir les 

appartements des anciens Ducs. Au 

fond, une chapelle pieusement conser-

vée. La chambre d'Amédée IV et celle de 

la Duchesse, qui semblent remonter en 

1250, soni à peine éçhirées par une fenê-

tre étroite, ogivéedanslesépaises murail-

les un banc creusé dans la pierre servait 

a la souveraine de Savoie pour contem 

pie r, dansles méditations de la solitude, 

l'immensité du lac, la blancheur neigeu-

se duMt. Blanc, l'azur du ciel. De vastes 

cheminées grossièrement sculptées où le 

châtelain pouvait d'un seul coup jeter 

le tronc d'un chêne est tout ce qu'il res-

te îles commodités à l'usage de ces 

hommes toujours à cheval... Le luxe 

des armures était tout, avec celui des 

hanarchements et des pirures de gala ' 

des récept'ons pompeuses, des tournois; 

il n'y en avait aucun pour la vie do-

mestique. 

Etait-ce un bien f Etait-ce mal ? L'un 

et l'autre peut-être suivant la manière 

de voir... et ici le champ est ouvert aux 

dissertations de l'histoire, de l'économie 

sociale et de la philosophie. Y pénétrer 

maintenant serait une grosse affaire. 

Avançons cependant, après, tant d'au-

tre, que ces habitudes ennemies de la 

mollesse, formaient des générations 

plus viriles, sinon toujours plus hu-

maines et plus douce / L'intérêt 

devient plus profond lorsque, ayant 

franchi l'antique escalier de p erre, où 

s'enfonce dans le lieu souterrain des-

tiné au jugement des accusés, Il s'étend 

sous des voûtes magnifiques quoique 

peu élevées et sombre « Le bon vieux 

temps ! » dit le guide d'un ton narquois. 

Et combien a-t-il raison / Trop sou-

vent on exalté les siècles passés d'une 

manière inintelligente et absurde par-

cequ'elle est trop générale, trop ab-

solue. 

C'était en nous montrant le lieu 

et les instruments de torture légale que 

cet homme avait lancé SOD ironie. Cha-

que temps a eu ses misères, enfanté ses 

crimes et l'on a raison de frémir quand 

on pense qu'il a fallu des siècles à des 

êtres qui se disaient chrétiens pour 

comprendre l'infamie de la torture, et à 

ce souvenir, on se sent comme humilié 

d'être homme. 

Le contraste d'une nature riche, riante 

et parf mée, avec ces leçons ou ces sou-

venirs graves, tristes et solennels est 

saisissant. 

De grands écrivains modernes sont ve-

nus demander à Chillon ses secrets • 

lord Byrou, le poète élégiaque et senti-

mental. Chateaubriant, le grand prosa-

teur, le grand historien, le grand poète ; 

Victor Hugo, le génie sublime, intem-

pérant, haineux; E. Siie, romancier plein 

de talent obscène, que la postérité ne re-

lèvera pas du mépris qui a scellé son 

lombeau. Ces noms, célèbres à tant de 

titres divers, sont gravés sur !a Colon-

ne de Bonivard, on les y découvre avec 

un indéfinisable sentiment. Il semble 

que notre âge n'ait pas assez de ses 

drames et qu'il lui faille demander aux 

siècle oubliés un aliment nouveau à son 

besoin de sentir d'activer son âme, de 

faire palpiter son cœur. 

Le soleil baisse à l'horizon ; nous quit-

tons ces lieux qui nou* ont dit tant de 

choses... et la vapeur nous emporte 

vertigineusement vers les magnificences 

de Lausanne. 

P. BAUMIRD. 

Etudes de M" Gaston BEINET 

AVOCAT-AVOUE 

Sisteron (Basses Alpes) 

et de 

M e CAILLOL, Notaire 

3, Cours Saint-Louis, MARSEILLE 

VENTE 
D'UNE MAISON 

SISE A MARSEILLE 

Il sera procédé le mar ii VINGT-

SIX février mille neuf-çent-un à DIX 

heures du matin en la salle des 

ventes de la Chambre des no-

taires de Marseille, sise rue Pa-

radis numéro 36, à Marseille, par le 

ministère de M' CAILLOL, notaire à 

Marseille à l'adjudication an plus of-

frant et dernier enchérisseur de l'im-

meuble ci-après désigné sis a Mar-

seille (Bouclies-du -Rhône). 

ARTICLE UNIQUE 

IMMEUBLE sis à Marseille, rue 

des Martégales numéro 2& 

Cet immeuble sis à Marseille, rue 

des Martégales, numéro 24, ancien-

nement numéro 6, est élevé de quatre 

é'ages avec mansardes sur rez-de-

chaussée et caves avec puits ; il est 

percé au rez de- Chaussée d'une porte 

Le Melrose 
Df dessèche pas 
les cheveux. — Il 
les rend souples 

les fait pousser il 
empêche de se 

cas 
s empêche 

-Sser .Un essai 

convaincra, 

r 

CHEVEUX 

Le MELROSE rend 

Scu>es pnlevele
a 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU , mercier parfumeur rue, Porte de Provence 
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d'entrée et d'une porte de magasin et 

aux étages de trois fenêtres ; il a une 

superficie d'environ 70 métrés carrés 

et peut loger deux ménages par étage 

Cet immeuble confronte dans «on 

ensemble : du midi, le numéro 22 de 

la rue des Martégales, du nord, le nu-

méro 26 sur la dite rue, du couchant 

la rue des Martégales et du levant 

une maison, rue Moïse, sauf tous 

plus exacts confronts s'il en existe. 

Mise à prix : Mille neuf cents 
francs, 
oi. . . . . . 1900 francs. 

Cet immeuble dépend de la succes-

sion bénéficiaire de Monsieur Joseph 

Henri LAUGIER en son vivant, pro-

priétaire domicilié et demeurant à 

Turriers: 

La vente en est poursuivie par : 

1° Madame TOUCHE Rose-Valérie, 

saus profession, veuve de Laugier 

Joseph-Henri demeurant et domicilié 

à Turriers, en sa qualité de tutrice lé-

gale pe la demoiselle LAUGIER Ma-

thilde-Valérie, sa fille mineure ; 2° 

Monsieur l'abbé Joseph - François -

Louis LAUGIER, domicilié à 

TURRIERS, actuellement à Oran 

(Algérie) ; 3° Monsieur Eugène-Ma-

rius LAUGIER, cultivateur, domici-

lié et demeurant à Turriers, agissant 

en qualité d'héritiers bénéficiaires du 

dit Monsieur Joseph-Henri I AU-

GIER, ayant pour avoué M9 Gaston 

BEINET ; 

En vertu d'un jygement rendu par 

le tribunal civil de première instance 

de Sisteron le vingt-quatre octobre 

mille neuf-cent, enregistré. 

Aux clauses et conditions du ca-

hier des charges déposé en l'étude du 

dit M" CAILLOL, notaire à Marseille. 

La vente aura lieu en présence du 

sieur LAUGIER Eugène-Ferdinand, 

propriétaire cultivateur, domicilié tt 

demeurant à Turriers, subrogé tuteur 

de la mineure ou lui dûment appelé . 

Sisteron le 30 Janvier 1901 . 

L'Avoué poursuivant la vente ; 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron le trente-un jan-

vier rail neuf-cent un, Folio 46 Case 7 reçu, 

un franc quatre-vingt-huit centimes décimes 

compris. 
Signé : GIMEL. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

Avis aux Créauciers 

Par jugement du douze décembre 

mille neuf-C '-nt, rendu sur requête 

de Andretti, le Tribunal a déclaré en 

état de faillite le sieur JACOB Louis, 

marchand de bois à Bellaffaire. 

Monsieur Barnaud est nommé juge 

commissaire et le sieur Giraud syndic 

provisoire. 
Pour extrait conforme : 

Le commis-gre/Jier, 

 PEIGNON. 

Liquidation Judiciaire 

Lea créanciers de MONDET Ger-

main, négociant, sont invités à se ré-

unir le TREIZE février mille neuf-

un à DIX heures du matin pour la 

vérification de leurs créances. Ceux 

qui n'ont pas encore effectué la re-

mise de leurs titres et bordereaux 

sont invités à les déposer dans le dé-

lai de quinzaine au greffe ou dans les 

mains du liquidateur. 

Pour extrait conforme : 

Le Commis greffier, 

PEIGNON. 

POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOULIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-
merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

h Sisteron. 

On demande 

a l'imprimerie du " Sisteron-Journal" 

REPRÉSENTANTS aS^ISfiSî 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois on remises très élevées. Ecrire à 

Théophile B^rthon, fabricant à Salon 

(B. D.R.). 

Membre du Jury, PARIS 1900 

.Alcool de (Menthe 

OERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de ocsur d 'estomac, les indi-
gestions, les ôtourdiasements. 

SOUVERAIN contre ta Grippe et les refroidisse-
ments. Se preud à la dose de quelques gouttes 

dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 
une tasse de tisann-i ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la boucha et 

dans les soins de la Toiletta 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 
mmsamÊÊmamam 

AU-DESSUS DE TOUT. 
Pour l'Anémie, prenez bien soin 

n'acheter que le vrai remède. 
de 

Madame LAMARTINE 

Lorsque l'on cherche à triompher d'un mal 

aussi opiniâtre que l'anémia, cela d : mn l> un 

peu de temps un peu de patience dans le trai-

tement, mais ce qu 'il faut par dessus tout c'est 

un médicament de premiers choix. Inutile, dan : 

ce cas, d'essayer mille remèdn s, comme le font 

fréquemment lant de gens atieints d'un rhum 

ou de quelque autre légère oHîction locale. 

Le seul moyen de vaincre l'anémie, moye î 

drêcojisè d'ailleur par tous les médecins, vous 

est clairement révélé dans la lettre suivante : 

Paris le 23 août 189 I. 

Messieurs. Au moment où je commençai l'usaf e 

de votre Emulsion Scott, j'étais dans un état dése -

péré. Déduis plusieurs mois déjà j'avais des vomiss -

ments et des erachements de sang continuels et 

j'étais arrivée à un état d'anémie et de faiblesse si 

prononcé que je ne pouvais plus digérer aucun a.i-

ment, même pas de lait. Les médeciens que j'avds 

consultés ne laissaient aucun espoir aux person es 

de mon entourage et je me considérais moi-mê ne 

nomme perdue. 

Votre Emulsion Scott, qui me fut admintstréj à 

ce moment â des doses très légères, ne tarda pas à 

me procurer un surcroit des forces, et de l'appé it ; 

les doses furent augmentées progressivement et aj rès 

quelque temps, je commençait a pouvoir manger et 

digérer normalement. 

Aujourd'hui, je suis en parfaite santé,'! ma résur-

rection est complète, et, plaine de reconnaissanciy je 

vous adresse, Messieur l'assurance des sentiment s les 

meilleurs les meilleurs de votre toute dévouée, Ma-

ria Lamartine, 18, avenue Bosquet. 

L'Emulsion Scott est une forme spéciale de 

l'huile de fois de morue mélangée avec de*- hy-

pophosphites de chaux ef.de de soude et c e la 

glycérine. Dans aucun autre remèpe voei ne 

trouierez la môme propotion de ces agents ré-

parateurs ni la même perfection d'appât ence 

et de goût. De môme dans tout autre renède, 

vous ne pourrez trouver l'huile de foie de mo-

rue rendue aussi facile à digérer et assi niler. 

L'Emulsion Scott est agréable au goût et c'est 

le meilleur remède créé jusqu'ici pour lutter 

avec succès contre l'annémie. 

La seule manière d'en tirer 

tout le profit, ainsi qu'il est dit 

dans les nombreuses letlres que 

nous publions sur l'Emulsion 

Scott, c'est de bien vous assurer 

que vous achetez la véritable 

préparation portant notre mar-

que de frbrique. 

Si vous acheter une fois l'E-

mulsion Scott, vous compren-

drez plus clairement encore sa 

supériorité sur tous les autres 

remèdes similaires. 

BULLETIN FINANCIER 
Après ces journées où les événements 

atmosphériques eux-mêmes, s'étaient 

conjurés pour accroître les mauvaises 

dispositions de notre marché, en empê-

chant les nouvelles du Stoc -Echange 

de nous parvenir, notre marché a rçvu 

une éclaircie. Les affaires n'ont pas 

beaucoup plus grande animation, mais 

les cours sont relevés. Seulement, force 

nous est bien de faire une réserve faite 

déjà bien souvent : la liquidation y est 

pour quelque chose, il faudra voir ce qui 

surviendra après. 

Le 30[0 a revu 102 et l'a dépassé de 10 

centimes. Le 3 1(2 est monté à 103.72 

en attendant le détachement de son 

coupon qui est imminent. 

La Société Générale conserve facille-
ment son nouveau cours. 

Suez se maintientautour de 3605 Cal-
me pour nos Chemin ; fermeté pour le 

2 1|2 Ouest. Calme mais avec meilleures 
tendances, pour les étrangers. 

Hausse appréciable pour l'Italien à 94, 

92 et surtout l'Extérieure à 72.15, après 
71.95. 

Mines d'or et Sud-Afrika très calmes. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

l| 5 A IO KIL.OGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Bisrnés J. PICOT, n'est pas de la 

'LESSIVE PHÉNIX' 

URIFIEZ L'AIR 

enbrflliuitdu PAPIER dARM EN IE 
Le meilleur Désinfectant connu. 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Boucher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

de Chemises 9fi> 01 ni i Cfl 

repassées à 0 II. du1 Cl 4.DJ 

mm mmz 

En vente chez tous les marchands de jou r 

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 cenlinies 
le volume (franco par poste 25 centimes^ 

Editions complètes des oaefs-d'œuvres de 
toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 i 
1. Le Barbier de Séville (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3 Manon Lescaut [" partie (Prévost), 

4 — 2" partie — 

5. Le Mariage de Figaro (Baumarchaia). 

li. Atala (Chateaubriand). 

7. Le MàLide imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriaiu). 

',). La Fourberies de Scarin (Molière). 

IU. L' Avare (Molière), 

Il est pub'iô un volume, n i moins .-.ar quin-
zaine. 

Abonnement à iO volumes (à recevoir au 
fur et à mesura de leur apparition, 2 Ir.2b-

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, ■> l'edit ur 
MARCEL UIGOKOY, IÔ rue Grande Chaumière 
Paris. 

L'emploi du PAPIER II'ARMÈNIE Ponsot 
au polni de vue de l'iiytïlène des Habitations, 
est un véritable service publie. — Eviter les 
contrefaçons sans valeur antiseptique, 

fcN VKNTE PARTOUT ET AU BUREAU PU JOURNAJ, 

GROS : A, PONSOT, 26, r. St-Claude, Parla. £cnan(on,ifai/». 

Le Gérant : AUGUSTÇ TURIN 

L'ART de GUÉRIR 
par 

LE DERMOTHERAPISME 
Électro-Végétal 

Tel est le titre de- l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l'admirable découverte de 
l'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d 'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance curative du 
Dermothérapisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Eermothérapique, 46, Rue de Clichy, à Paris, 
à toutes les personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que soit 
Ju nature de la maladie. 
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uitiKix sculcurs exotiques 
ani verliia 9i toniques, 

j lait sini clicinin 
il sorlii de la cale 

lui de Nemours a la Calte 
'i ... Ousera-t-il demain? 

I, Europe le couualt déjà la Tunisie 
Lui luit 1res lion accueil ira-t-il en Asie? 

Du peut le prévoir aisément, 
Car rien n'arrêtera sa marclie triomphale, 
Et, même eu Clduè, enfin. 0 gloire colossal».' 

Ou le dégustera dans riiaque régiment , 
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Demander dans les principales jLjjiceries 

EN 20JOURSL 
aXJSHlSON R AS>1C ÀLE par I' LLIAlll i»0 IIIIULIIIM 
>mil|n«ali eau lelSGEURS i» U C H A Ri TÉ. 105. m» Salnt-DominiqiM, PutP-
wm*wm* BWIKKT. Pli", i. r .nïugi! Smlnter, " 

LLEJA 
PARIS S, Rua du Pou t- PARIS 

LA PLUS G RAM DE MAI 
DU MONO-

le VÊTEMENTS 

VÊTEII S 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 35 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON. MARSEILLE. BORDEAUX, HANTES, ANGERS. SAINTES, LILLE. 
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MAISOfi DE CONFIANCE - FONDÉE E(4 1848 

L. PEYROTHE 
Hue Mercerie, SiSTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYREMl^JPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLE ET i\l€KEL 

Orfévrene, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

IIIOUX D5S ÂLPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

Demandez mm 
ALCOOL DE MENTI 

AMÉRICAINE 
DEPOT: Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montmartre, 

PRETS sur t°uies successions en France. 

A
p M il T de Nues- Propriétés et Usufruits, 
U M-H I Constitution de fientes oiagéres. 

à un taux beaucoup plus « que les cios d 'Assurances | Dépr: Pharmac^ĉ n^ I 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone N* 133-26. 

tfgjSjs PHTÏSIES, BRONCHITES, ASTHME, 
Mh COiBLOGHS, EiflllliTS 

i t:' irAj 'J Guérta en aspirant la 

miMJ CIGARETTE LAGASSEl 
Régénérateur des organes respiratoires 

Prix : 1 Ff. le paquet franco poste 

ji, rue Lafayelte, PARIS, et routes Pharmacies 

SOC'-1 ANONYME 

DELA GDe OISTI LL ' 
. E CUSENIER Fils AINE 8 C le CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 Fas. 
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CUSENIEB-
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^VFS SUPÉRIEURS HYOIÉN}^ 

# # i % % 

C-3 

PARIS 2 26 Boulev ï Vo lia ire 226 PARIS 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

MOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

guipassions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHU&ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTHROK (B. A.) 

AUG. TURIN 

-s* 

I M FRIPÉS POUR MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

(impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUZE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

(§arnets d'échéances} 

CORSETS BALEININE s. G.D,G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant, La taille sans gêner la respiration. 

Maison de vent* : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINES A COUDRE .S^Mfîy PERFECTION ponrFAMlL^^^^ 

idr̂ ^^^ELIAS H0WE('^3 )101 .r.(|.ri.caipoii.PariS .L .lHDBt*C'-

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur B ARRIER Faculté 

Spie/ëlMt du MM/m éê /f 
» Piux:rn.3 .BO 

GUÉRIT 
rapidement 

les 

PLAIES 

Kds Paris >k * | 

■* 

►^VARICES 

QV- ULCÈRES 

^VARIQUEUX 

DARTRESEfzÉMAS 

CODSDliaUons jramlia ili D r BABBIEP « 
rph" de l'Éléphant, 6, rue Saint-Corn», Lyon | 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FBRRAND 

BANQUE SPECIALE 
VALEURS INOUSTRIELUSt 
CmpiUl : »0 MWUn» 

•S. rme TlTl«mmt, PaurUi. 

la «MflUf tHeiALt M» liUmt MM» 
TCÏUsT a l'ao»n- ' 'trnir laa pas-
teur» A* aaa «o. ■ NMI 

4* fsadateurs, o;^*u. ~* 
de constituer * * — . 

U Empipli léiirali CmnrdUt it Iitarw 
an Capital de 10 Million» de franc*. 

Les porteurs des notions et des porta 
de fondateurs delaBÂNQUESPECItLEdtt VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profits* 
du privilège de sousoription iras Imm 
confère l'article 7 dea statuts, devront as 
faire connaître a la Banque arut la 
IO Mai 1899, dernier délai, et loi indi-
quer lea nnméros de leurs titres. lia) 
recevront ensuite las renseignements 
aaaeaaalrea ai tsatas Isa aiseaa à ' 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre LeM aire 
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